
 
 

 

Des éleveurs racontent…  
 

 

 

 
 
André PROSPER  
Éleveur au Galion à Trinité,  
Vice-président de l’AGPAM - Président de l’UBBA  
Juin 2008 
  

« Je suis éleveur depuis 25 ans, de chevaux et de bovins de race brahman, le 4/4 des Antilles.  
 
Le problème de mortalité dans nos troupeaux à cause des chiens errants existe depuis toujours… mais 
le phénomène s’est amplifié depuis quelques années avec des croisements de chien de  type molosse. 
L’agressivité de ces chiens envers les troupeaux est terrible, car il suffit maintenant d’un ou 2 chiens de 
ce type pour décimer un cheptel entier et ces chiens  s’attaquent même aux animaux adultes, ce qui 
n’était pas le cas auparavant avec nos petits chiens créoles. 
Chaque année, je perds environ sur ma propriété une dizaine de petits veaux et je ne parle pas du 
stress occasionné chez la mère et le reste du troupeau. 
Le problème c’est qu’on ne peut pas attraper ces chiens, car les attaques ont lieu en général la nuit. 
Mais ce que je peux vous affirmer, ce sont des chiens qui appartiennent à des propriétaires et en 
général ce sont des chiens de race. 
 
Il faut savoir que les  chiens  peuvent parcourir des dizaines de kilomètres pour attaquer un troupeau et 
revenir tranquillement chez eux comme si de rien n’était. » 

 
 
Claude MARIE-LOUISE 
Éleveur au Vauclin,  
Président de l’AGPAM - Membre de la Chambre d’Agriculture 
Juin 2008 
 
« C’est le moment de faire le bilan aujourd’hui. Je crois que les gens 
commencent un tout petit peu à comprendre. Nous devons continuer à 
informer… 
 

Je crois qu’aujourd’hui les effets commencent à se faire sentir, il y a encore trop de chiens divagants et 
errants, trop de chiens qui traînent, mais c’est vrai que dans certaines zones il y a moins de dégâts que 
l’année dernière.  
Donc je pense que les gens ont entendu ; nous devont et ce message il faut continuer à marteler ce 
message à le frapper de telle sorte que nous puissions trouver les solutions pour nos élevages, pour 
continuer à trouver la sérénité pour développer notre entreprise. 
 
Alors, nous devons tous faire attention. Le soir et lorsque les vacances arrivent, ne lâchons pas nos 
chiens dans la nature, gardons-les dans nos maisons ou faisons en sorte qu’ils ne puissent pas 
divaguer. Nous aussi, éleveurs nous souhaitons être tranquilles pendant les vacances et avoir un peu de 
congés plutôt que de travailler encore et encore pour boucher les trous causés par la perte des animaux 
dans notre budget. » 
 
 


